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Les soldats romains n’ont pas entendu le signal de la retraite donné par César.
Pour quelles raisons ? Nous émettons une hypothèse : Sur les Côtes de
Clermont, il y a des zones humides où se plaisent de nombreux crapauds
siffleurs… Admettons tout de même qu’à Merdogne ils auraient pu se trouver sur
les bords du lac de Sarlièves… Mêmes causes, mêmes effets…

Avec l'aimable autorisation de l'auteur, Claude-Henri FOURNERIE

A qui la faute ?

Nous avons été naturellement ( !) sensibles aux propos du Montagnard (voir
la revue de presse) pointant le doigt sur le bonnet d’âne décerné par Bruxelles à la
France en matière de protection de la nature.

Si nous en jugeons par ce que nous constatons sur les Côtes, certains
retroussent leurs manches, mobilisent leurs énergies et leurs ressources, mais cela ne
sera pas suffisant pour espérer sauver le site. Pour mémoire rappelons que l’ASCOT
s’est d’abord battue pour sauver 60 hectares de nature, puis pour la réhabilitation de la
carrière, dont on peut dire qu’elle s’effectue sous de bons auspices.

Aujourd’hui l’ASCOT se bat pour protéger la faune et la flore… quand les
quads et les motos envahissent l’espace, menacent la sécurité des promeneurs
effrayés, et écrasent sans vergogne des animaux appartenant parfois à des espèces
rares. La richesse des Côtes est d’ailleurs soulignée dans l’article de Christian
Bouchardy, le cinéaste naturaliste bien connu (voir page 5).

Alors que faire dans ces conditions ? Nous pouvons toujours organiser fêtes et
journées de découverte pour faire connaître les Côtes, et Chamina peut bien tracer des
chemins de randonnée pour accompagner les promeneurs, à quoi bon si quelques-uns
ne mesurent pas l’enjeu collectif.

Quel environnement voulons-nous léguer à nos enfants, quelle nature, quels
espaces de découverte ? A chacun de répondre en son âme et conscience de citoyen
ou d’élu et d’assumer ses responsabilités vis-à-vis des générations à venir. ... ♣

Un mystère dévoilé...
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Forum des Associations

Cette année encore, les 2 et 3 octobre, l’ASCOT a marqué de sa présence cette importante
manifestation clermontoise par un stand remarqué et remarquable… merci DAVID.

Au détour d’une allée, 2 sentinelles celtes gardaient le sanctuaire de l’ASCOT. Ces lointains
cousins descendus de leur contrée nordique, bardés de leurs atours guerriers attiraient par leur présence
le chaland et bien des petites têtes blondes. Les enfants, le nez en l’air, s’interrogeaient, et nous ont
questionnés sur leur origine et leur habillement.

En bref toujours le même attrait pour l’ASCOT et son stand. Le matériel didactique qu’offrent
les 2 maquettes du site des Côtes facilitent la compréhension orale et la localisation du déroulement de

la bataille de Gergovie selon Paul
Eychart.

Lors de l’inauguration nous
avons rencontré Serge Godard, maire
de Clermont-Ferrand et plusieurs
conseillers municipaux. Nous leur
avons fait part des problèmes récurrents
rencontrés pour libérer les accès du
plateau de Chanturgue, et de la
nécessité urgente de protéger le plateau
des Côtes de Clermont ainsi que la
colline de Chanturgue…

Réflexions autour d’un jugum

Un article paru dans le quotidien « La Montagne » du 16/07 dernier et consacré au mont Gerbier
de Jonc précisait que le mot jonc n’a rien de commun avec des joncs, que l’on a jamais vu pousser sur la
rocaille de cette montagne. Selon l’avis d’érudits locaux, jonc serait une déformation de l’ancien mot
« joux » qui proviendrait du latin « jugum » et qui veut dire « montagne ».

Ce mot « jugum » ou « iugum » a fait « tilt » si l’on peut s’exprimer ainsi, sur un tout autre sujet,
à savoir les images que César nous donne du site de Gergovie. Il cite à deux reprises un certain
« jugum »  (« La Guerre Des Gaules » livre VII n° 36 et 45)  qui aurait joué un rôle important dans les
opérations militaires.

Quid de ce iugum ?

On peut bien sûr faire référence au mot « joug », le jugum serait alors une montagne, non pas de
forme tabulaire mais avec divers sommets arrondis comme un joug.

César nous met sur la voie puisqu’il parle des collines de ce iugum. Et l’image superbe qu’il
nous transmet des troupes gauloises sur les sommets de ce iugum confirme le talent du grand écrivain.

On sait que César était un génie polyvalent, mais une question se pose : Une telle exposition de
troupes pour être aussi spectaculaire pouvait-elle résulter d’une bévue, d’une maladresse du chef des
Gaulois ? Elle était certainement voulue pour divers objectifs que pouvait poursuivre Vercingétorix,
dont à coup sûr celui d’impressionner l’adversaire. Et sur ce dernier point, de l’aveu même de César,
Vercingétorix a parfaitement réussi.
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Il nous faut donc nécessairement retrouver ce iugum sur les sites pouvant prétendre avoir été
l’ancienne Gergovie.

Et tout d’abord à Corent, dont l’archéologie fait une Gergovie possible vu l’importance de
l’établissement (vestiges) gaulois qui y a été retrouvé. Mais autour du plateau de Corent, point de
collines et l’image tabulaire du plateau ne « colle » pas avec celle d’un iugum. Corent se trouve donc de
façon quasi certaine écarté.

Devant le plateau des Côtes de Clermont, au contraire, le iugum est évident avec les collines qui
se dressent d’un seul jet au-dessus de la plaine. Il crève les yeux pourrait-on dire, pour un voyageur
venant de la plaine de l’Allier, ce qui aurait été le cas de César se dirigeant vers le plateau des Côtes où
Vercingétorix aurait établi son camp. Ce dernier aurait trouvé sur ces collines le lieu idéal pour exposer
ses troupes et impressionner, voir dissuader un agresseur éventuel.

Sur le site traditionnel et pratiquement officiel de Gergovie, la forme du plateau qui s’élève d’un
seul jet au-dessus de la plaine est certes spectaculaire. Mais cette structure tabulaire est exclusive de
toute forme de iugum. Cependant, si l’on tient vraiment à retrouver un iugum, il faut rechercher du côté
des collines de Rissolles, Jussat et La Roche-Blanche. Mais ce iugum se trouve alors à l’opposé du côté
d’où vient l’assaillant romain. Cela aurait permis à Vercingétorix, non plus de dissuader ou
d’impressionner l’adversaire, mais plutôt de dissimuler ses effectifs ou ses moyens. Le site traditionnel
se trouve, en quelque sorte, à l’envers.

L’on retrouve cette même inversion de l’orientation avec une fausse attaque dirigée par César et
destinée à leurrer l’adversaire. Paulien, historien grec du IIème siècle de notre ère, parle lui aussi de la
bataille de Gergovie dans ses « Stratagèmes ». Il situe cette fausse attaque sur la droite de César.
Malheureusement sur le site traditionnel les collines, c’est à dire le iugum, se trouvent à gauche de
l’assaillant. César, lorsqu’il décrit sa fausse attaque, dit « vers les collines » sans préciser à droite ou à
gauche. Il ne confirme donc ni ne contredit l’orientation de Paulien.

Mais diriger la fausse attaque vers la gauche rend absurde et inexplicable le mouvement des
Éduens qui eux aussi ont participé à la manœuvre de diversion, et que César a envoyé sur sa droite, ce
qu’il dit expressément.

Tout ceci est de l’histoire, dont les sources sont essentiellement les témoignages de César,
accessoirement les écrits d’historiens tels que Paulien déjà cité, et Dion Cassius.

A priori il n’existe aucune raison de contester l’exactitude de ces récits, d’autant plus, on l’a vu,
que les récits de César et de Paulien, au lieu de se contredire, se confirment mutuellement.

Il semble d’autre part inadéquat de parler de l’imprécision de César, celui-ci, en effet, décrit une
bataille et non un site ou des paysages. Les détails topographiques tirés de son récit sont ceux
nécessaires et suffisants pour comprendre le sens des opérations, rien de plus. Un auteur moderne aurait
fourni un schéma, un état sommaire des lieux. Rien de tel dans les « Commentaires » et c’est dommage,
car on aurait alors les preuves qui nous font défaut.

Mais les détails fournis par César, les données césariennes comme on les appelle, existent et
existeront toujours. C’est le site choisi pour Gergovie qui doit être conforme à ces données et non
l’inverse.

C’est pourquoi les contradictions mentionnées plus haut nous font très fortement douter de
l’authenticité du site traditionnel et de son adéquation avec l’ancienne Gergovie. Il y a plus qu’un
problème historique. Le schéma de la bataille de Gergovie est logique, cohérent  et finalement très
simple. C’est un assaut qui a été repoussé, avec une fausse attaque qui a manqué son but. Simuler une
attaque d’un côté pour attaquer de l’autre est une ruse vieille comme le monde.

Il conviendrait donc de ne pas dénaturer les textes et leur intelligence parce que le tableau ne
rentre pas dans son cadre, celui-ci étant à l’envers !

Réflexions d’un adhérent
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Revue de presseRevue de presse

Il y a urgence
Notre incapacité à gérer les problèmes d’environ-

nement conduit souvent à détruire le milieu naturel de façon
irréversible.

Nous avons récemment parcouru le plateau des Côtes
avec Christian Bouchardy, le cinéaste animalier bien connu. Il
nous a fait découvrir des zones humides à préserver, dont
l’éco système flore-faune abrite en effet des espèces rares de
batraciens (voir article p. 5).

Un projet de création d’un chemin de découverte
pédagogique à l’intention des scolaires a été évoqué. Il
comprendrait des indications sur la faune, la flore et
l’archéologie. Ce chemin pourrait être géré par la Maison du
Tourisme.

L’équipe de Clermont Communauté en charge du
dossier des Côtes avance lentement sur un projet qui date de
la commission extra municipale créée par Roger Quilliot,
ancien maire de Clermont-Ferrand.

Malheureusement, malgré nos alertes sans cesse
renouvelées nous assistons au saccage de ce site par les motos
et autres engins à moteur. Nous avons demandé la pose de panneaux d’interdiction de véhicules à
moteur sauf engins agricoles sur les chemins d’accès au plateau des Côtes : Cela semble-t-il n’est pas
dans les attributions actuelles de Clermont Communauté…

De la souplesse, de la motivation, de
l’efficacité ! Agissons pour ne plus mériter notre
bonnet d’âne… ♣

Une conférence de
Paul Eychart

Devant une assistance nombreuse Paul
Eychart a donné une conférence au CE Michelin le
12 octobre dernier. Malgré les difficultés liées à son
âge la conférence s’est déroulée de façon magistrale.
Expliquant la bataille de Gergovie, il a développé les
arguments exposés dans son dernier livre. Le public
très intéressé a posé de nombreuses questions….
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La nature aux portes de Clermont

Tout le monde connaît depuis longtemps l’intérêt archéologique des Côtes de Clermont, mais le
fonctionnement de la carrière et son accès interdit, avaient jusqu’à présent occulté une autre richesse :
celle de la nature et du cadre de vie. Depuis la fermeture de la carrière et sa réhabilitation, la question se
pose du devenir d’un ensemble aussi vaste et aussi intéressant aux portes de Clermont, Durtol,
Nohanent, Blanzat et Cébazat. Combien de villes et de villages péri urbains peuvent se réjouir d’avoir
un tel espace vert à proximité immédiate ?

Il n’est certes pas possible de qualifier ce site de « milieu naturel » à proprement parlé, mais il
n’en demeure pas moins que l’ensemble constitué par le plateau et ses côtes offre des espaces nouveaux,
qui, jusqu’à présent, n’étaient pas représentés ou du moins inaccessibles au grand public. Hormis les
zones urbanisées, les communes précitées offrent des milieux variés de prairies, de cultures, de vergers,
de vignes, de forêts, de ruisseaux et de petites vallées, mais il manquait des grands espaces ouverts et
des zones humides, ce qui précisément caractérise l’espace de l’ancienne carrière sur le plan écologique.

Une simple balade sur le plateau permet d’apprécier les grandes vues dégagées où alternent des
cultures, des buissons et des bouquets de chênes sur des affleurements rocheux. Où que l’on soit, la vue
est magnifique et panoramique, allant de la chaîne des Puys jusqu’aux monts du Forez. Quant aux zones
humides, elles sont pour la plupart d’origine artificielle puisqu’elles résultent du creusement de bassins
et de fossés dans le cadre des activités de la carrière.

Toujours est-il que ces points d’eau abritent une flore et une faune extrêmement intéressante,
aussi bien des insectes que des reptiles, des batraciens, des oiseaux ou des mammifères qui viennent
s’abreuver ou se baigner. Citons pour l’anecdote la présence du crapaud accoucheur et du crapaud
calamite, deux espèces rares, sans parler des poissons et des innombrables libellules. Plus de 60 espèces
d’oiseaux ont été observés sur le plateau et ses abords immédiats. Comme nous l’avons vu ailleurs dans
des cas de réhabilitation d’anciennes carrières et gravières, des milieux artificiels peuvent devenir très
intéressants une fois leur exploitation terminée.

Plutôt que de laisser les engins à moteur envahir le site et le dégrader comme cela est de plus en
plus le cas, ne vaut-il pas mieux préserver et aménager les Côtes en y faisant des chemins de détente et
de découverte aux portes de la cité ?

Christian Bouchardy

BRÈVES…BRÈVES…BRÈVES…BRÈVES…BRÈVES…BRÈVES…BRÈVES..

Ils nous ont quittés : Joseph JACQUET nous a quittés brutalement. Renversé par une moto alors qu’il
traversait sur un passage piéton, il n’a pas survécu à ses blessures. Nous perdons un ami
compétent, disponible et dévoué à la cause des Côtes.

Jacqueline GIRARD, présidente de l’association « Montferrandais dans la Ville » a été emportée,
elle aussi brutalement, par la maladie en un mois.  Elle était très attachée à la sauvegarde des
Côtes de Clermont.

Aux deux familles nous présentons nos plus sincères condoléances... ♣

Tour télécom - Précision : Dans notre dernier numéro, nous mettions en cause le chemin d’accès à la
tour télécom « non entretenu par la municipalité malgré nos demandes ». Cette route se trouve sur
la commune de Durtol, c’est donc celle-ci qui était visée...♣
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Paléographie : Retour à l’école (archives départementales de
Riom) pour quelques membres de l’ASCOT sous la
conduite de Daniel LAMOTTE (critique d’art et écrivain).
L’équipe a été renforcée par Catherine Carton et Nicole
Denis dans sa formation et ses recherches.

L’objectif est de rechercher dans les documents des
religieux des Carmes Déchaussés conservés dans de
nombreuses boites aux archives départementales de
Clermont-Ferrand, tout ce qui peut concerner la colline de
Chanturgue et les Côtes de Clermont, cités dans un texte de
l’abbé Delarbre.

Nous alternons les cours à Riom pour apprendre à
déchiffrer les écritures anciennes, avec la consultation des
documents aux archives départementales… Long travail
pour 80 boîtes remplies de documents, nous en sommes à la
8ème boîte…

Rappelons que Daniel Lamotte est co-auteur avec Pascal
Piéra d’un ouvrage très documenté sur le cimetière des
Carmes à Clermont-Ferrand. Deux visites guidées du
cimetière ont eu lieu le 6 et 7 novembre dernier auxquelles
ont assisté de nombreuses personnes malgré un temps de
Toussaint… L’ouvrage de Pascal Piéra et Daniel Lamotte
est en vente dans toutes les bonnes librairies... ♣

Exposition : Claude-Henri Fournerie dont vous appréciez chaque trimestre dans la « Chronique de
l’Oppidum » le dessin humoristique, est par ailleurs un excellent peintre. Il expose prochainement
à Chamalières, galerie de l’AMAC, avenue de Fontmaure, du 4 février à la mi-mars 2005.
Vernissage le 3 février à 15 h 30... ♣

Chanturgue  : L’ASCOT continue à suivre toutes les actions engagées sur le plan judiciaire.
Actuellement 3 procédures sont pendantes, dont 2 à la Cour d’appel de Riom et une en Cassation.
Nous vous tiendrons informés des suites données, mais la justice est lente... ♣

Reconnaissance : Suite au chantier « Jeunesse et Reconstruction » de
cette année, nous avons eu le plaisir de recevoir plusieurs appels
téléphoniques, y compris de l’étranger (Hollande, Japon, Tunisie…)
de jeunes qui nous ont remerciés pour notre accueil  lors de leur
séjour parmi nous cet été. Nous en retirons une très grande
satisfaction, l’un de nos objectifs étant de faire connaître et apprécier
notre pays et sa tradition d’accueil…  ♣

Assemblée Générale : Le vendredi 8 avril 2005 aura lieu l’assemblée
générale de l’association. Vous êtes cordialement invités à y participer nombreux. Nous vous
donnerons l’ordre du jour détaillé dans la prochaine Chronique… ♣

Bulletin d'abonnement à “La Chronique de l'Oppidum”
à retourner à

ASCOT,   81, rue de Beaupeyras - 63100 Clermont-Ferrand

Nom / Prénom : ................................................................................................

Adresse : ................................................................................................

................................................................................................

Souhaite recevoir « La Chronique de l’Oppidum ». Ci-joint
mon règlement de 10 € (4 numéros)

Bulletin d'adhésion à l “ASCOT”
Tél. 04.73.37.12.91  –   e-mail : ascot@netcourrier.com

*  81, rue de Beaupeyras - 63100 Clermont-Ferrand - (C.C.P. n°
2 456 - 49 S Clermont-Fd)

Nom / Prénom : ................................................................................................

Adresse : .........................................................................................................................

.........................................................................................................................

Souhaite adhérer à l’ASCOT. Une carte d’adhérent me sera
adressée en retour. Comprend l’abonnement à notre bulletin.

  Adhésion annuelle : 16 € q

  Membre bienfaiteur (30 € ou plus) q


